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ecmit spécia hargé de s'enquérir dquelle manière ortété dépe sés les fonds

votés en 1855 pur lchat de grumede semence dans le Bas Canada et du montant rem

bour~é a l'hor.neur de fidre son prenuer rapport

En 1855, deux: ents louis 'nt été affeètés au secours des ,clti vateurs indigents dU

comté de Stanstead.

y'honorable Tinothy Lee Terr egu ces fonds, ais ne es aI jamais distribué

pour l'objet ci-dessus indiqué.;

Ces 3eniers font encore le sujet d'ïne diffieulté entre l'honorable Timotby Lee Terrill,

alors député de ce comté, 'et le seetétairetrésorier de la'société d'agricul*ture de ce comté.

-ore comit regrette d'avoir dird qu'à danse du tempsqui s'est écouiédepuis r,

son eoquete renonitke de i-andes difficùlis .eil p end la liberté d'attireir attention de

a.Qambre sur les émignages entnus gar es fnds acedés au com e

Stanstead.' .

Ces témoignages, tendent à' déiontrer què M. Ter'ill est la personne de laquelle le

gouvernement devrait réelàmer e remboursement de ces Ponds sans préjudice su recours

qu'il 'ourrat avoir contre -d'autres particuliers.

En conséquencer votre comité recommande respectueusement l'adoption de mesures à

l'effet de recouvrer de M. T rrill la somme qui.lui a été nfiée.

'tout respectueuseme t soumis

1,R B. SOisERvILLE Président.

SALLE DE CoIT AsExMBLÉ La ATIVE,

qüébec, 4 septembre 1868

remière réunion du comité chargé. de, s'enquérir de quelle manière ont éé dépensés,

les fonds votés en 1855, pour l'achat ue.grain de semence et du mQntant rembouràé.

MEMBRES PRESENTS:

M. 'SOMERVILL tPésident,
hon. M. le solliciteur-général HUNTNGToN

*M. Dooi, (DrummRond, et Arthabaska e
M. DÀÔUm.- '

Le greffier reç-it ins truction-de 'se procurer au serétariat provincial tous les doouunents
relatifs à:ce sujet, et aussi tous, les documents concernant les travaux dua comité. chargé de
ette affar.e durant· ladernière session. * Des sommations sont. envoyées à l'honorable
Timo'hy LeeT'rrill et à L. Skenson, écuyer, de Stansteady de comparaître devant le

comité:vendrdi, le1l du courant, 1i heures a. m .a cireulàire aivante estrédigée et
'impression de 200 exemplaires eu est ordonnée.



SA.LLI DE CO IT AssiMtt E ÈGIsT T
Québec4 septembriI1863.

MoNsIEUR,-Confôrmémnt ei la'reomnmandation du coiité spédial : ernière
sesion du parléinent,.un autr-e eomité aété cargé de s'enquérir dle lemploi et du ren-
boursenentides.'denie s votés en 1855 pour l'ach'àt de grain, de semence'dars le Bas-Canada,
et-vous êtes requis de transmettre'sans retard tous les renseignemients que ous pouyez
donner à l'égard de fonds àvous cofiés'poul'objet cidessus, ainsi qeutous les deùiers
ou billets que vous pouvez avoir reçus à compte du rei utsemenrt.

Votre obéissànt serviteur
O OT.1 N

«rfr du esnsé
Le comité ajourne enuite

MEMB3RESP ESEleS

o . OMERVXLLE, Président

M.hon. le solliciteur-généial HUNTINGTON,
'M. J à B. , Eâ ORIN, et

onon-ete'dcn et;,snM. 'HALLoItN.

Les instructions données à la dernière séance ont ét suivies et les documentsont
devant le comnité. . -

L'hondrable Timothy Lee Terrill' et Leonard K. 'Beuton' sont préaents Des questions
parécrit-soatsoumisesà-phacun-d'eux et afin.d leur donnetle.temps de répondre le

oomité ajourne jusqu'tun eure p. n.
Aune heure . m. le' èomité s'assèepble euprenjconnaissanc e cq ui suit:

T'moignagje d l'hoorable T. Le: ,Terril.
Ques.' Dans votre lettre du 2mai 1863 vous'avèztransmis copie du reç .de L. K

Benton,,secrétaire-trésorier de la sòciété d'agriculture du compté de Staustead pour £ 00
Sdevant être·e ployéssou distribués comme aide en fournissant .du grain de semence aux
çultivateurs indigentasde Stanstead, conforipémeuïàla lettre du secrétaire provincial;
vou lezvôus produire le reçu original et dire quan commen et où vous avez .remis à M.
L. K. Bentorn les £200 susdits, et veuillez dire aussi tout ce que, vous connaissez de cette
affaire ?-Rép. Jé produis le reçu original en questin, il est daté: "Stanstead 24 mai
1855,".et:il a été-sigé chez moi,.à.Stansteadle jour dont il porte la date par K, Leonard
K. Bentrirtrésorier de la société d'agriculture- du comté-de'Stanstead. Il l'a signé.en m
pïésencë. .11 s'estalors chargé de distribuer 'cette sosumne eonformément à' la, lettre du
secfétaire provincial. Je lui montrai alors la lettie ; -je crois queje la lui ai.donnée; et'il
étàit parfaitement . fait de ce que l'ons'attendaitqu'il devait faire, avec a somme qui
lui était ainsionfiée. Peu de 'temps après, j'ai en lieu dé supposer qu'une ,Partie de ces
*fonds n'avait pasété dépenséà l'achat de grain, et M. Bentôn me dit luiiniegneqìie "ml
saison était tiop avancée, les semences étai presque toutes faites," à cela je r.épliquai qe
je pensais que l'ar ent pouvait être employé aux finsgénérales- de la soeiéd ;d'àgricultutre mais

à la: ondition de rendre compte au gouvernemênt de cet emploi lorsqu'il'serait demandé. Il
adhéra à cet avis, tout en se .ebargeant de rendre compte à 'demande. Je 'crois que des
animaux de race t instruments aratoires ont été achetés par M. Bento irais je ne. sais
riesie positif à cet égard. Je considétai qu'il'ét4it du devoir du/trésorier de Ivoii à cette
distri.bution, et depuis'plusieurs années je n'ai eu ni exerc gucun contrôle sur la société
avec 'aqùelle je n'ai'eu aucun rapport officiel même nominal,

Depuis plusieurs' années j'avais' parfaitement perdu de vue cette afaire; j l'avais
meioeubliée.

L'hiver' ernier, M. Bentèn me montra une lettre. qu'il avait regue de M. Knight à
ce sujet.; Ap réflexioù, je luidis : Je crains bien que cet argent n'ait ps été employé
omme il devit l'êire, et i 'se pourrait que cela vous cauqt 'des désagréments," ou d'autres

paroles signifiant la iiême chose lui donnant à entendre qu'il' avait peut-tre fait preuve
denégligence. Il ne dit ensuite -rien de plus sur cqtte affaiie bien qt'il ait alors passé



environ un heure avec 4poi à examiner nies granges, mues dépendances et mes animaux.
uelques semaines plus tàrd, M. Knigh m'ìdressa qitlques uestioni à e sujet, au

quelles je répondis d'unè manièc' évsiveet le rà voyai, à M Benton qui devaït en siou-
venir bleimieux que noj, qui; ne m en souvenis presque plus; que l'argent n'avait peut
être pas été dépensé,.ou uelque é ehse d'équivalent,·car je voulais alors laisser M Benton
'doner ses explications Quelques :jours ou quelques 'senaines ,*plus tard, ]L Knight
m'écrivit dsant,: en sbsance, que si par hasard j'avais 'oublié I'uffaire et que l'argent
fussent entre"mes mains, il me suggérait:de régler cette affaire,:c, à quoi.je répondbriève-
'ment qu'il ne devait pds t e hâter vu" que j'avais le reçu dd.trésorier pour la som
en question Quel, e t ps apre , les Plaines de 'Stäistead, M. Azro Wori-ill 'e

dit avoir. cu un etretie iáaec M.;Beton ce'- sujet qu'il paraissait inquièt' et craig, ait'

Bepton, et que s'il pr4t ndait que nous:'aviors des affaires'à régler ensemble, il:était ingu-'
liéqu'il fie m'en et.j ais rien dit. L& même 'jour je.vis .M. lenton et" lui.rrochai
svêredenM sa manière d'agir à mon. égy, d bien que je n'eusse aucun désir de uinuire
inutileint, 'je c pouvris cntinuér de le cadhèr tout en le laissant me faire l' justice:la
plus maniféste. Jelui dis il.rs en proprés termes a'il devrait aoir la cons ence de.'a
propre responsabilité; . u'il*savait très bien à qu'elles conditions il avait pria r:sponsä:
bilité de l'enploi' de ct argent, 'et, quelle qu'ait, pu être sa penséesur la pro abilité que le

gouvernement e r.de andeiait pas l'argent,:je ne pouvais consentir àe laiser' stigma.
tiser pour lui Je lui a en utre,dit.que.je ferais toue mon possible pour aider, soit: rMa

bourse 'ou autrenent régler cette affaire, et qu'il ne devait pas suivre e conseils.que lui
donnait son gendre, H nry G. 'Pierce, mon.successeur comme présiden e la société d'agri-
culture et mon ennem personnel,. ce ,'ui lui faisait tort et. moi en P plus; que.l'affaire
'était allée assez l.oin-; quejene Pouvais, cousentur, t supporter -plu4'ongtemps d'injustes
imputati ns qu'il fa laitqu'il iépart6 le anal et que jé croyais le/remède facile à trouver
En lui"offrant cette a de, je n'gis giiqù'avec-la conviction qje m'étais peut-être rend4
coupable de négli'genpe n nevillant pas dans le temps avec igilance à l'affaire et-en ne
cherchant pasi codattre -de quelle manière l'argent était distribué, car, jamais je,n'avais
consulté les'arhivesi et les livres de la société. Après 'avoir réféchi et m:iontré un regret
apparentyM. Bento dit: c'est une'mauvaile affaire mai je vais voir l ce.que je. pourrai
faire.": Je n'avais/aucune idée de ce qu'il a}i fiire, et je fus:très suàtpris,'lorsque q.el-
ques jours aptès, i/me montra une lettie de M. Knight, dont la substance était qu'il devai
me deniander l'argent. '.fusalors convaincu que M.·Bent'n:'avait ch'èrché tout le timps
à mé faire:tout.l'injustice possible,; qu'il voulait rmême pi-endre avantage de ma disposi-
tion àf aider on profitantde cette circonstanée por ime faire' tort; c'est done avec un sen-
timnt d)indignation que je lui reinis la lettre avant d'enavoir terminé la lecture, disant:

' c'est présentér l'affaire sous une' face entièarement nouvelle, mais qui ne mérite' aucune
atteption,':et je ne -saurais ,le tolérer." Comme conclusion, je dois ajouter queje n'ai
jamais su.par qui:cette dernière lettre'è de 7.Kight-avait été inspirée.

Qu7est. Combien- de -temps avez-vous été président de la société d'agriculture du cbmté".
dé' Stanstead après le mois de mai 1855, et avez-vous'eu connaissance que la somme
accordée par le gouvérnement ait étéinscrite dans les livres.d ela société ?-Ré'p.Deui
o 'tr ois 'ans avant :ma maladie, qui eut lieu on 1859. '4èn que j'en aie été Je président
pendant plusieurs anudées; .les affaires di-la. société étaient' entièrement conduites par le
secrétaire·et le bur au' des:directeurs, et pendánt tut le temps que'j'ai été président, je
n'ai janais. eu aces aux livres des archives. Jel'aurais pu, mais jamais je' ne les ai
consultés. Je n'ai jama s présidé 'aucune assemblée où les compte or t été rendus et je
n'ai jamais eu conuaissnc. qu'aucune enitrée 'ct égid ait été faite dans' les livres de la
société.' '

Quest. Vous dites ue M Bèùton a signé dani votre demeure le reçu mentionné dans
votre réponse; veuillez dire a vous lui avez 'donné-l'argent en échange du reçu, et si la
remise n été faite par un bon,:en billets de banque ou en espècesf -Rép En billets de
banquè autant que je me le rappelle et n même temps

L T.



é4mòîg ae dø Leonc a . Btr¢on.

Qes~t. Avez-vous, le 24 mai 1855 ou en d'autre tempè donné un reu 1 dznrabe
Timothy Lsee Terrili pour £200,laquelle somme devait tte:distribùée confonnémeat.l la
ettre du sècrétaire provincial,.-pour sider. apx !cultivateurs indiga de Stanstad ,i se

procureridu grain .de semence et si c'est le eascomtneot 'argeI l it-il été .enployé, et
dites cuemitétue, que-vous Savez à etégaxd?-Rép. Il est rai que j'ai donné,.

\l à onorble tLee Terrill;enl 855,un reçupour lasômxnie de £200 devant tr obtenuedu
uverèemetprovincialpar la société d'agriculture 'ducotnté de Stanstead, dontj'étais

lors le/secrétaire, laquelle sommIúe était accorde pour fournir du grain de semeee aux
.0u1tivateurs indigents du comté. Je ne puis dire iuelledateportait le reçu ni-ume's'il
était daté loïýèue je l'ai signé. Le reçu mefut done par M...Terrill ôomme pièce jystifi-

cetive ent l mettre en meure 'd'obten'eouame du gouverIement. Ilétait alors
résid.nt de la société d'agriculture du dit ,otnté, et cnsa qualité d'homme public, aecou-

Stuté à la maniière de feaire affa.ire aève<I le gouvernement, je:m'en rapportai. eiiièrement à

ui etsignai -èçu qu'il m'avait don é Je ai, jamais reçu largent de lui,. jep l'a

jamai vu et.je. 'ai jamais sn qu'ileut été obtena par. lui du gouàernement aventyde l'vcir

aris par la lettre suivànte e M. Knight député de Stanstead,. le 16 mars dernier

ssEMBLE LÉÔISLAT1VE

MONCHEa, MONsrEU-Dans une réponse å une adresse :transmise à la.ebamlre ce

ls que Stenstead est porte comine ayant Neu £200. pour achat de grainýde
semenceen855. J'ignre q4e StanstéadXöu le comté.de Stanstead ait reçu de l'argent

dans ce biu.;si ceest le. cas, il faut que je l'aie oublié. Veuillez n inormèr lus tt-
pueTout s

(signéNGH

e mnuniquai ituinédiaterent cette lettre à M. Teri qui ie. la rendit après

* roir Ii, en eisant, l'argent n'a jamais été *etiré " et il ne me donna alors aucune
atre occasion de lui parler à ce sujet. J'ai.eu usut une- conversation avec lui sur ce,

d Î..sujet, je nais la rapporter.

Pendat deux.ans u:moins, après mil b iteent cinquante-cinq M. Terrill est resté

président dela dite société .d'agriculture; e il était au fait des affaires de cette société.

Jamaisil'-n'a amené devant lI sôciété la qèistion de ' argent du grain- de semence. Il n'a

jamai ffourni:de-grain de semiencpet la sbciété a toujours ignor. que des fonds aient été

oteenus poùr , comqité de 8tanstead, et je a -pposaî, n'ayant rien su de 'affaire après-que
e:reçu tut signé,.que M. Tcrrill n'avait pas obtenu l'arget. En ai dernier, lorsque les

comissaires seréunirent a l'effet 'organiaer iine cour pour ladécisio.n des petites causes,

plusieurs personnëà dinèrent ait "Temperance House," Plainesidtanstead, et parmi.elles

figuraien M. Terrill et moi. Après le diuer, M. Ozro Morrill attira l'attention de M.

Terrill surle sujet, et lui dit que iV. 'Benton lui avaitmontré. côpie du reçu signé par lui,

copiedu "bou dont il, s'étaltervi poyr rëtirer l'argent ;et ildit ensuite à M. Terrifl que,,

ette afaire avait trpfné assezqu'il fallait, I régler.: Aors M. Terill vint uroi et me

pria depasser dans une autre .haabre ; ce que jeis. l '.dit'alors:qu'l avait reçu une

lettre du comité ait sujet de ''argent:du grainde seience,'mais qu'il' y avait pas'rpondu.

Il parla, ave beaucoup de réserve1t dit: Si l'argent m'était payé la soiété d'dricultue _

pourrtI'e remte'.i-il ajouta ".qgd'il y avait des fonds pour, régler cette ffaire." Je ne

voulus'pas consentir à cela, car je, craignais de. me comnpromettre, lorsque, de fait,.je

'avais rien fait. doé repréh'nsible dans cette affaire. Il me demaindaaors d'érire M.

Knight pour savoir comnent o pourrait la éger. -Jai consenti éorire à M Knight,

et je ai ait, et la lettre que e produis maintenant est la réponse de . Knigha à a
'Voltte oc . - -



a ui, 16 1a0

Mot*ç iEtoN.E reu vgtre lettre .du cinq du coriti et pris note de
eou çoxitenutje vous prie de reevoir de M. Tetrili les huit Cents piastres et l'iner t
de les déposer la banque des Townships de lEst,.et de oe faire savoir a le etour e la

quand vou l'aurez-fi afIn queje puisse retirerle mon)ant ii vus ger
'' otre,dévoué,

(Signé,) A. EsGT

e inontra cette lttre M., Terrill, et voici ce ùuil' inodît :' è t aaire besore
d re aminée daiantage:- MÏ. Rn i ht reviendra dans quelques joihs, e je err

4e pris ïotesur -le champ dulangage dont èd servit'M. Tè,rrillauà- Tiiperancelloçi

l'époqiuë dont je parle, jc le reproduis exactefet Je n'aipas eu çonversation.ao

lui sur ce sujet depuis e je lui aim9ntîé la lettre de M Kuight produis ja lettre

'No. 3, atée du 2. mai 1855, dans laquelle M. Teirill mè dit : "J p semprute deux
cents louis du gouvern' ient supr'ii 'prop re ponsabilitépourvei en aide è'eux qui

!ou6esoin:dé grain, e' semence,^maië la société d adri - v'ra leè rembirer Je

ne puis pas comprendel du tout'cette déclaration d'autant"plîs que a questionfu eiscutée

datis la: C1anbre -le 15 mai 18~5.1. Terrill p>rit partt ladiscusion conine onle voit par

la correspondance d alors dM:British'Colonist,(' et l'on accorda la deman·de d'une ajloa-
tion pour avoirdgrain de semencet, e 19 du niem moi le bill pour tctrOyer l'argent

subit, sa troisième lecture et, devint'loi: M. Terril. assistait è cette s aneo coiga 'le

vôit ar les journaux de la hambr.e Pour corôboretles faits que'j'avance.ici, je rétère

le oité it .lM Azro Morrill Ilenry G Pierce, Alber-t Knight' P. 1., tous dê Staus

ead et sirle comit,é croit quemu véracte doive etre mise endoute, peut exaner todteg

les personnes qui ma connaissent dans.le tnpé de Stanstead, où e'réside depuis trente

s, et où ai-rempli, de temnpsgautre dierses charges publiques.

(Signé K BE O

Lësquestion ivat furen reises à M etion, et ilfut prié de répondre sous:le
pus court délai posible

ltémoin fut alorsrenvoyé.

.STANSTE-D"'I6 septembre 186

O oHER MONSEUR, Je vous envôe ci-inclus les quegti0ns et les-réponses e.es

questions'; aussi le témnoignaùge de M. ISmith t autres. J .demande lafaveur de pro.
cuire quelques tém ;ignages su' inn carictère. e pourrai avoirc-es témoignages.lundi dl'

epiaine pruhaine, lorsque ntre yo été d'ariculture s'assemblera..

Je suis, monsieur '

Votre trèsobéissant serviteur,
Sgné L. K ENTON

R . Soherville, écuyer, P P.
Présidènt du comité spécial

Québec.

Q Aest Ayez-vous connaissance que M Terrill t assisté à quelquel s asemblée 5

a elfes dela' sociéé d'agricultur.e de Stanstead, après le iîùoi :de mai 1855, et di*s

quellesassebéesN-Rép, 'J. trouv, en eexaminantles procè.yrbaux de:société agriu

:tu r du çomtéde Scanstead, que . Terril a assisté au séances4.nnuelles et a sidé

Pet~p~l l'aèseiablée l'orde:ei1 85 l$5 18$S, 1859 et l16I cèttè denr sen-
ldt furempla& ar Simon fen, écuyJr qui reipli la chre'pendant u an aor

IL "iP,,iee èfùt éru et il ocdupe encore la &hirgë.dë:résident.
~sest. Avez-vous, cdamme la loi l'ežig, souuïis la coipt's 'de la société au eùabres

été auxdites ssen blées aunnueil p u'r lélection desnoiiers ?-Rép. Pai soumis
et I-Iccqi a del socié ' cha uèsseanblée'anellepturl'életion des oßiéirs> et

aso'es-vèbaux'de la sociét6 fot voi gue les comptes ontété spprouvés.



Q.est. M Êerrill a-ta1 jamais dit à ces'assem ides que le gouvernemtent avait prêté
*la songé de $800 à la société pouriqu'elle pût fou nir du gr'ain, de semenee aunxecltivateurs

indigents; et vouis a-t-iifamnais demndécu -requ' d'entrer le comiptes de cet argeùt dans
les'livr-es de la société ?-Rp. Je n'ai -jaais»entendu M. Terrili dire à ces assemblées
que le:gouvernement eût prêté lasomine de 80 piastres à le société, et il ne 'a jamais
deman.dé ou requis d'en trér aùuu ncompte de eet. argent idans les livres de la société.
Avant de finir, je signaleai une circonstance qui me revient:à la inémoire: M. L fansor
et d'autres me:dirent:eù 1857.et 1858.-« Comment cela se fait-il, et"eé qie lé comté de
COmnpton reçoit plns d'argent qlue nous 4 Les prix qu'il:donne sont plus considérables que
les nôtres, et i's ont de l'argent pour acheter des animaux dio race.' : Je vis peu après M.
Pomroy, see?€taire-trésorier dc la Tsociété d'agrieu!ture, et lui demandai quel mountant il

* etir-ait, et trouvai queë leuk octroi était -égal au nôtre. :11 .sne dit alors qu'ils emapîpyaient
i'arg.nt qu'ils avaient reçu poûr l'achat dò grain dé semence, -à -acheter, des animaux de

*race. Je communiquai . cela aux miembres' de notre esociété, qui le comprirent" et .en
parlèrent généralement

Qest.,Dites. Ji la m société vous ajamais autoisé, comnue secrétaira de la société
d'agricultute de Stanstead, ou a jaais autorisé le president à demander au gouverne ent
des fonds pour l'aàhat de grain de semence pour lesicultitturs:indigenês, et à recevoir de
l'argent'à eet effet ?-Rép. La société d'agriculture dús comté deStanstead ne m'a jamais
autorisé, non plus que le présdent dela:.dite société, à demander au gouvernement des
fonds pour'achat de grain de semence, ni a signer aucun reu afin d'obtenir .de l'argent
pour du: grin.desemënee, ce sujet n'ayant jamais été soumis à la coasidératior da la
société à auune-de ses séances avant ou aprés 1855 I

(gné, L.K BENTvON
Stanstead, 15 septemåbre 1863.

STAv ST EAD 14septeinbre 1863J
LK È3NTON, éer r

CIaFU MONSIEUR:- Lorsqu'i a été proposé de faire un' exuprudt au gottvernement
pour acheter u r drain de ser7ence pour les cultivateurs,, j'ai protesté contre e moyd en
disait que ce serait un déshonneur pour notre comnté d'accepter une allcation àcet effèt.

Je crois avoir déclaréla mrme chose, -ou à peu près, l'honorable T Lee Terrill, qui
était alors président dc la .socitsé d'agriculture;i néamoins, je ne puis pas iissurer que ce
soit. le cas.

a p otre, etc.,à

La déposition susdite a été aite devant 14 septembre 1868 à Stansteadu -

(Signé,).. A. P.BrL J... , , ..

TANSTEAD, 1 septembre 86
.K.ENTON, écuyer.

MONsEUR, - Je me~ rappelle .avoir, au ômmenement dc mai dernier attiré l'at-
tention de T. .ee Terrill sur les runeurs qui'irculaient .à propos des $800 'tirées par la
société' d'agricult'ure du comté de Stanstead, en 1855, pour:l'achat de gain de 'senene,
et je lui disque l'on avaitdéj asàez parlé decette a4aire, et.qu'il était empn qe 'lle fû
réglée., Il mnerépondit que s'il.y avait quelque aaffaire d'équité à régler entre lust vous,
cl 'devait êtreréglée'entre vous deux, mais qu'il ne dese'endraitpas pour eelaj suppose
qu'il voulait dire qu'ilne descendra;it pas,à Québe. Peu de temps aprè cetted nves-
tionetdi'ant la môme soirée, jevjas vis ensemb M. Terrill et vous *ps itre
e utreve, je me souviens vous avoir demandé quel e avait été le rasultat,'et vousme d'es
alôr qesous eroyieu'il, rembourserait cet a gentde qlquö d , e et que ou I
u'avies auun douté qu'il seresit heureux d vous le emettrenass que ot a'mes pas



unpreilrèlemesit de l'affaire qui, aux yeux dui gsguvernen ont, attaeherait la fétrissr
sur nous. Je uie eouviens de plus que'voa.me dites qu M Terrili, pendant òtre con
versation avee lui, vous avait demandé d'écrire à M Knight, à Québec, afin de savoir par
luiecommet1'4faire pouvait être réglée

Votre respet tueux

S(Si na,) MoRIrm

L. KTANST AD 6 septembre 186 -

SBHNTò4, écuyer.
*CHER. MÔNsÏER,-Je. si direteur dela société dagricultture du comté de Sta-

stead, etjaissisté à ses assemblées annuelle depuis 1855. L'honorable T. lee Terrill,
'péndant qu'il en était le présidnt, 'a aussi assisté.à seassemblées à l'exception 'd'une o
deux. Les 'rapports du seerétaire-trésorier ont toujours été lus à cesà assembléëe, et jesui
sûr qu'il n'a jamaisàt ien dit à ces assemblées tvi pût me fàire. croire que le cumité eû
jamais reçu d'argent pour l'achat de 'grain de ernt e

n 1855, l'n parla un peu de retirer Cet agent, mais les principaux citoyens de ' en
droit s'y opposèrnt si fortauent queeomme je le"oaprisalôrs, Paffaire fut abandoînde et
l'argent n'a jamaia ét, retiré. 'Je sais que dans le même temps.la 'société désirait acieter
des animaux de race, et commeéil n'y avait pas de fonds disponibles à cet efet, plwsieurs
miembres, et entre autres M. Terrill, se rendirent iesponsables envers la banue pour le
"prix d'achat. Letaureau qui fut acheté devait:être vendu aux membres, et gardé dans le
comté pendant un certain nombre dannés, et. toute perte^ éprouvée sur le oat primitif
devait etre raimboursée à même js 'onds de la société d'agPi utur; . Cet arrangement fut
suivi, t la société dût rermbourser une cinquantaine -de piastrIs comme pertesur la vente,

Jedemeurè etc

BF. K GHT

STÂ?NSTEAD, B.-. 16 septemübre 1861'
L B oBNo, écuyer

CHER NIEUR,-Je sais.que M. Terrill a assisté aux assemblées annuelles del
ociété d'grièuture, à lexeeption d'une ou deuxfois peut-être, ar j'y ai assist moi-ième

régulièrement, à l'exception d'une seule.
J'ai plusieurs fuis conversé avec M. Terrill 0 propos de ce quela soiétá de Compton

avait pris l'aigent voté pour l'ichat de grain de semence,' mais il ne m' jaais dip ge
idtresociété eût retid une seule piastre. Si nous en eussiôns reçu, je pense qu'il Mnen
aurait parie.

Je crois que ça toujour..été une règle invariale, aþr-s l'organisation e l'ambl
de soeusettre vos comptes, et je n'ai jamais oimpris que vous ayez'reçu les 800 votis pari',
le gouvernement, pour l'achat:de grain de semence.

u contraire, quelques'uns de nos principaux eitoyens disaient que ce-serait une h ot'
d'accepter une pareille iide, et:j compris qu 'en conséquence-l'emprunt avait été refusé
Les seuls animaux de:race achetés parnotre société'Ot été un taureau et deu'veaux
pour une somme de 865 . ' raent enrpleyé à cet achat fut reçu sur un billetsigné par
des particelers et escompté à la eople's Bak,Derby Line, 'Veriont" 'Les aiau
furent vendus, :mais ee réalisèrent' lr rix d'achat. La balance environ $50 fut -

payée à même les fonds de la société. C est ce que j'ai appris par Fun dvda rapports lu
à une assemblée régulière. ' '

Votre respectueuX,

(Signé,) .H. fouEs.
Prs par-devant mo, ce 16 septembre 1863

(Signé,) A T P. Br P.



s SrAissAD,le 6 eptcmbe 1863.
t. K. BEriTOIq écuyer,

CHER MoNrSIEUR,-Je m rappelle parfaiteiHíént qué Jl'hoorable T. Lee Terrill et

M. Ichabod Smit'h étaient chez moi lorsqu'on disenta l'òpportunité d'emprunter de l'argent
du gouvernement pbur acheter du grain de senience. Je n'hésitai pas à déclarer quil serait

honteux pour le .omté d'cemployer un tel moyen,, et i). 3mith corrobora mon opinion.

Plus tara, me trouvant à deu asseinblées ùnnuellès de la société d'agriculture, je n'ai

jamai's entendix dire ùi h l'une ni à I autre de ces. réunions que ct-argent eût.été emprunté

M. Terrill sè trouvait h c6à deux ré nions et c'estvous qui présentiez ls comptes de la

société.
'Je n'af jamais e1 connaissànce ue notre société ait reçu ou employé de l'argent dU

golvernennent;ioit pbiat l'achat de seménces ou d' niamaux de raçe, soit pour tout atrée but,

depuis 1855,si ce n'est les octroia réguliers po.ur prix h notre exposinion
Jé ýuiï, etc

Déclaration faite devant moi h Stanstead B..C. ce,16 septembre 1863.

(Signé,) ALBERT PÈ IALL J P.

Le 14 septembre 1863.
L. K. BENTO, écuyer.

CHiER M NSI EUR,- Jc suis heureui,d 'avoir à vou clareque e n'ai'jamisienendu

dire qie notre société eût reçu 5800 'pour achat de grain de seience. Je suis directeur

de lagsocîété d'agcultûe depuis 1854, -et je-n'ai jamais, durant -cette période' entendu

dire qu'on eût retiré cet agènt, au contraire on'm'a toujours di't qu'il n'av,ait pas été retiré.

4e ie ;souviepns qu'à une de' nos asseniblées' tenue à Barnstpu, je' dis à l'hon. T. 'Le

Terrili que sinous-avions retiré ds-fonds pòur l'achat de grain de semence commeon 'avait

fait 'dans le comt5 de Compton, nous aurions mantenant de quoi acheter un taureau dont

nous avions besoin pour l'amélioration-de notre race de bétail. M. Terrill ne me répondit

rien iu 4i pût tue faire,supposer ,que cet argent avait été retiré. A la mêime assemblée, on

adopta une résolution parlaquelle les directèure s'offraîent.à rester garantie vis-à-vis des

personnes qui voudraient bien fournir l'argent nécessaire pour acheter untaureau; 'l'argent

fut alors obtenu, par une traits à escompter, sur la'Q', People's Bank, Derby Line, Vèr-

mont," et je reçus ordre d'aoheter le taureau, ce que je fis; 'c'est le-seul ànimal reprodue-

te;t'I que'nous ayons acheté depuis 1855. Une autre résolution fut ensuite passée pour,

l'achat de béliers, et jé reçus 'des instructions h cet efftr, mais cet achat à'a jamais été

Je dirai encore que'M. Terrill était 'un des signataires de la société au moyen de,

laqu lle nous obtenions cet argent. M. Terrill, comme président assistat presque toujours'

aux assemblées, annuelles et c'est alors quevous soumettiez les c'mpt,s.' Je neercis pan

avoir manqué à une seule de ces assemblées lepuii ma.nominatio coume directeur en 1855.

J'achetai le tauteau pour noire société au prix de $60, il fut ensuite venduà l'encan

à une dompagnie. Le produit de la vente' servit h payer la traite escomptée par la

"'Ieople's lànk," il se montait à'$575, Le secrétaire-trésorier me remit la balance et e
*églai avec la banque.

J'ai l'honneur, etc.,"

(Signé,) W.G. Proo
Président de la société d'geiCulture de Stanstead.

âdlàation fiite devant moi, le 14 sept.; 1863,'à Stanstead B.. '

(Sigté,) . ALBERT P. )BALL, J. P.



.ßightn memlre pour Stntead compa de ant e coit6 et est mç
suit:-

ge muei aé aþri'e sope de 200 u vr é
pajt:lfoggrh rnilipgr 4q ~U rma lep cultivat u ii 0 g de

connaisane ?- 1ép. Je n'ai jamais s qu s 01 1 Lu
par le1r1ppgrnen Ma'hainre l 1e iaier. Dangun cotersation qi

j'eus aveo li- il mÏe-dit qu'il nepehiait poin e cét argent eûttété reiird Plus tard
M. Sento secrétaire-trésorier dola soiété d'agroiulture du ontée. d4lara qu'ondiroa

4iseuté l'opportunité de etirercet argen'f, ét g'onuavaitdécidé de he. pas leeirer
ntérieurejµgn hotre eenve ton, il avait ligné un papie/q'il donn :h Mne easl

I3is t savait pas à'ésit mns regu ou n ordre pour btenir l'àrgent en toutas il
naitiaà e ii eçî Yòiei dus Iéures .dsM I efn tnd r ll qnyee

soahikseoit. etn t n d.t ~

STensÂ, 18 a s 18½8
A NIGrT, écuyer, M.Pd

MK310epNIEUtre lettre du 1 courant. ai été ue peé
surprishfa leture . e cette lettie La soiété d'agriòug're n'ag ais reçu uxe
piastre. Je eroisque M Terrill m'a un jour, chez moi, òauMaedat argen

Jli disal'cjil était mieux de se le procurei si ela était possible. 1l écrivît alors
un ordre comme reu et jk suis sûr que signai. Plustard, feug ane ounveratidu avec
lui, il ie dit qu'il avit g MM l mitt e rce Ilsavaient dit;:je erois, qn'ileraif

honteu .pour le comtéde retirer cet argent h cet efet. Je n'ai jamais, depuis,6ehanrg
gne seule paroleave lui he. sujet.SiTargent fété re4iré vou.savez aussi bien que
uoi oi est Jai peu quel'ordre ou le reu q:ue j ai signé n'indique que 'est o qui
l ai.

Dieu sait ourtant que e ai jàais reçu un centime
Je seits etc.,

Sign, BaN2O

P avais d'abord pensé h ontrer utre lettre h M Terri nais je le ferai
qu'près avoir eu d'àotresuouvelles de vous.

A KNIGnT, écuyer. p P.

Mo ofn? MoNSsUr-Aprs vous avoir érit hiér soir, j e ui décidé
trouver :. Trrill et JOl'ai vu ce matin, jemi ai rnimis votre lettreeën;prsekee de

uouîtoën etlie[ui étien ocpLtraaillerJou l
asigurs fois;I s'est levéet a passédans une autre chambre en me disandf$uiveg "
141 me di L'renodagais étéir." e li teule observation ql ci

ui 'arnd lal e Jaimerais e a vousassuriez qui.ar
g avoir è hune rt iiIe3prque sign re pò cet arge.e me u

T eea a' et at mais i m t vfo u MM Snîith et Pre
e ut lue ce serit 1oe purleomt d nter de argent etf e #¢

ai' Iors que::o'était u.f ir6ânie
se a' atrav st que-t argentavi4
tmarlhorabIe 4

Y e 'ai rienal d Èe c~4çonne J é 4 ûavcir de Vous ainom d

a étéretiré è etoto rsble - qui Â ie reçu ou mon ordre ouîe4
~u ¢raneet. .. W

et uîi,,urec
r*. 'n



- S~TANSTEADI le U avril 186 s

xGfT, -le 0
Québec.

CHERu MQWROZ N, PeÖrmettez-moi de .vous dire q' avant arie à iue conclus1on

e iat boa que vous preciez ampi4et pnnaidsece des faits. Laffaire dont vous me

PavIez e est passée entre äi.oîet le..trésorier dont.j'aile reçu
Jrai l'honneur, et, 

Sn) T. t TnRI

STST TA le al~iJ.~ Dy e in

Moiqss u~,'-J!aigequ votre lettreeJe suis allé trouver M. Terrill ce matin pluii ai

montr vtre lettre Il m'a dit-qu elle denlandait coisiideationque vos series prphab

me ebe ou ujeurd'liuî ou demainpuis il mabrusquement quitt
J aimerais savoir ~ aréporidu i, 1a lettr, du commissaire, celuiciîe doit pas ie

P contre moi jusju àe que j ai de nouelles preives On dit ici que le ais

re yatra tu et nos ~o, attehdons prochainement
Jai i'hopneur;-etc

(Signé,) LK ~u~~ti
.Krit écuyer M PIQuéecI 1. 132if

1 { 4 9
dona

Cp

" nltl'-

36l

Iî


